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celui qlui en fait usage, aucun eirce
réel, s*i ne peut la lire qu'avec hésita-
tion et. en épelant. Il est uécessa«ire
d'aller plus loin et d'arriver à obtenir
cette lecture automiatique et faciie
qu'on appelle la lecture courante.

Je sais aue-si que ce résultat ne m'Ob-
tient pas -ans <lfficultv. La flificulté7
provient des abréviaitions et des4 sîna-
plifications qu'on a forcémnent dû faire
subir aux signes tîorali 1 e pour
leur d1::,ner la ra,>i<lit* nécessaire. Lem
m<4sq sont souvent réduit% à l'état die
squelette par l'élimination den sons-
considérés containe acessoire. Puis,
si les signes sont toujours tetxrminésn
d'une façoxn absiolue par le.4 sons, la ré-
cipfls1 ue n'est pas vraie : un signe re-
présente souvent pbluseurs sons iliWf-
rents.

Toutes- ces rinsfont qîu'il entre,
dans la lecture, un nouveau trsavail
très coialexe : il faut sal ese t<i-
.sir et devinier en se, <étennuinant d'a-
près- le contexte et le sçouvenir qlue l'ofn
a dui sens. Cette opéramtiton ent trinq
dure au début.

Lt lecture est dlonc lîlux dtlkcile que
l'écriture. C'est pourquoiti il est logi-
qgue <'t prudent le ne lmi. comîmuientcer
ic& là l'é:tude de la stngali. Il
faut craindlre lue ce preiiir contai-t
Av.-C la stéinigrablaite le :lr.uai.i tropb

piénile à l'élève et. net le rebute. Ois
fera filmé bien d'aij.rendnî- dl'alord à
écrire sansi ne lin .ccuîK-r d'l la Iteture

e*t ie tie conissitîîc¶'r les exerrens- <1<.
lectur- <lue lobrsque tout.- la titéorie-
aura été vue, etai<i.lrnuî

coîln--eeralesgasamnes leitese-
QJuant à e et-<x<'rc-t-< -xmîiu

ils -fenînt dis inimni- genre que ceux
qîue je psoil lumr l'ai-iuisitiç,n <le
lit vit-."<'«, c'est -à-dire' tlti*ils4 ens4iît4-
rnti eni gmaîes à r.*lé1<'r autant de
fosim qu'il %;-aîic.sar pouir arriver,

à <Aculte <'elles, à la lect ur'- courante.
()n ne p i:-vi.*lit. <en <-Gi-t, à~ cý- r.squl-

tLt, pour un texte no.uv eau, que lobrs,-
que, grâc ài l'hitude <le voir et dl'in-
te-rp)rer les% signes, oin n'a pilus à eni
anali-ser les divers4 éléinents, lortique,

lurune asso«Cùtt.ioln didées tobut autob
aisitiqune, lits pass directement le
l'iiiiage vi.suell<- <lu signe ou même d'un

Mgroulpe <le .signes vu d'ensemable, à la
lorrceutifon <lu langae..

le troisi-iîe stalle de l'app)rentissage.t

cle la pratiqlue mêtu' <le la prfession,
itaitini<-nt. danis l*ait <le tra<luire <les

no<tes st-<galqe. le 1itaiit. <st
iiilsrtant et <lélivat. Il a <l'aill<-urx
t'té traité d'une façon isauirable et àa
IK-u p~rès définitive îi-îr un <le si<n plue
grandus iuiaitres, HiplbDlte kvset

jie< puis <lue renvoyer à ses instruc-
ti<'ns il*,illeurs4 tr-s sobuvent citées.

Celui qui a goûté la joîie del faire <lu
bien nit- lm-ut roliiprenmiln. qgu'on fsse
<lu mlal.

M. Achtille lh-sjardins vie-rt l'ê*tre
iiîmiiîsé ,ténîigrap.îîe <les ctour% cl- juilice
Pli rMîpla<-eine,ît <i-111 . lRuauch-niiî.

(>îu annoncaie la iinî.rt dle 1. Ile cie-
valî:-r P<anîpée - e Bonditti. cWreitui et
<rgaii-ateur <lu sevn t4iii<igatiiue

l'rai-t, es;t tir st-n dga.e ist ingué.
t'es-t lui qui a écrit l'article atu iit

*;tén<agrpllite dans Il- N.u'imeaU
l.nus-illiîstnr.

11-air prestilir ;eq îlt*pewitiibn% <les .. %q'
îoiîîsq <1<-vaint la Ciuniiissae,,i Ilisvile.

sur l'adgniniqtratit#n d.- la Cit* dle
fl- Nltntrnw et lit sein (<mn.î-ii
<le ville, NI M. Nchiill- ('uss4illi. Agéno.rl
Hl. Tanner et 'Marel la< tarit é*té

iîe.iiiiipar stiùrept Ile ges u vetr-
îî'îaîi << Qut*lmx-.


